Le sacrement de l'onction des malades
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L’onction des malades est un GESTE DE FOI où Dieu vient à la rencontre de la personne malade pour se faire proche d’elle, la réconforter. Ce moment sacramentel apporte de la paix, du courage et favorise la réconciliation. Ce moment de prière aide à accueillir les limites de notre réalité humaine, se résigner s’il le faut. 

Ce sacrement est une force qui aide la personne à traverser l’épreuve de la maladie, l’épreuve de perdre des capacités. Le moment est un signe éminemment fort pour dire que Dieu est avec la personne souffrante et ne l’abandonne jamais. 

En un mot, c’est la tendresse de Dieu qui est manifestée, comme lorsque Jésus se faisait proche des malades de son temps. C’est depuis les débuts de l’Église que l’onction des malades existe, et les communautés chrétiennes ont toujours conservé cette tradition par la suite, en s’occupant des personnes malades, avec amour et compassion.

Ce sacrement est pour les personnes :

· dont la santé est sérieusement atteinte par la maladie ou l’âge avancé,

· ou qui vivent une épreuve spirituelle (mal à l’âme, questionnements, crise) en raison de la maladie,

· ou qui ont à subir une intervention chirurgicale majeure.

Ce n’est pas d’abord un sacrement pour les personnes dans les dernières heures de leur vie.

Il est souhaitable que la personne malade le reçoive quand elle est consciente et capable d’en retirer tous les bienfaits de grâce et de réconfort.  Autrefois - il y a plus de 40 ans -on avait pris la mauvaise habitude de l’appeler l’Extrême onction. Malheureusement, plusieurs en ont gardé un mauvais souvenir dans leur imaginaire, voyant le prêtre arriver pour faire les dernières prières avant de mourir, comme si on avait besoin de son « billet » pour le ciel. On avait le réflexe de se retirer de la chambre en voyant le prêtre arriver pour le laisser faire les prières d’usage selon l’expression du temps. Et bien des personnes âgées (qui ont connu cela dans leur enfance) ne désirent pas recevoir ce sacrement puisque dans cette vision, il n’est pas un moment significatif. Il est insignifiant pour la personne. 

Le plus important de l’onction n’est pas de réciter les bonnes prières, mais d’être entouré d’amour par les personnes qu’on aime et avec qui on prie. L’onction en est le signe. Cette douceur nous pénètre la peu et l’âme comme étant le signe de Dieu présent dans tout cet amour. On n’est pas seul.
C’est pour cette raison que le sacrement doit être désiré et compris, de la personne concernée et de sa famille immédiate. Trop souvent, ce sont des personnes qui le demandent pour un membre de leur famille sans leur volonté ou consentement. La première condition est de le désirer. 

Le sacrement est pour les personnes baptisées catholiques. 
Toutefois, des prières et une bénédiction est possible pour toute personne qui le demande.

Au CSSSHSM (Centre de santé de La Tuque), il est important de s’adresser à l’intervenante en soins spirituels ou au poste de garde pour acheminer votre demande au prêtre. L’onction des malades fait partie de l’ensemble des soins professionnels offerts.
Il est bon de savoir qu’il y a eu jusqu’en 2003 un prêtre à temps plein dans l’établissement. Depuis janvier 2013, pour toute la Haute-Mauricie, il ne reste plus qu’un seul prêtre. (Il y en a déjà eu 20 pour ce même territoire) Il ne reste pratiquement plus de prêtres au Québec. En conséquence, il est bon de ne pas trop attendre pour faire la demande. Aussi, malheureusement, lorsqu’il est en congé (en général du jeudi midi au vendredi soir) ou en vacances, il n’y a pas de remplaçants. 
Marc Lahaie      819-680-1493  Lundi au mercredi de 8h à 23h00  

     Samedi et dimanche : laisser le message (souvent en célébrations)



Pour les personnes malades, retenues à la maison, sachez qu’il est possible de recevoir l’onction des malades chez-vous. N’hésitez pas à téléphoner à la secrétaire de la paroisse, qui verra à acheminer votre demande. Si la demande est faite en urgence ou dans des délais trop courts, il sera peut-être difficile d’y répondre. Vous comprendrez que les prêtres, tout en étant disponibles, ont besoin de prendre un rendez-vous, avant de se présenter chez-vous.

